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   Dans cet exposé sur la modernité que j'ai qualifiée d'"identitaire", je voudrais jeter un coup d'oeil sur le processus de la formation de ce qu'on appelle l'identité; non pas dans le sens très étroit de l'ego-psychologie à la Erickson, mais dans un sens à la fois plus fondamental et　plus restreint. Plus fondamental parce que l'identité judiciaire dont je vais parler constitue, à mon sens, le roc ou le centre névralgique de la problématique identitaire moderne, et plus restreint parce que l'identité judiciaire nous apparait comme　une interdiction ou plutôt une négation qui requiert que le sujet est l'un qui ne peut jamais être l'autre en même temps;la formation de l'identité est ici considérée comme une saisi progressive de l'individu vivant de par l'Ｅtat, ou, ce qui reviendrait peut-être au même, une construction du sujet/objet du pouvoir de l'Ｅtat, Ｅtat en tant que dernière instance de la loi dans le contexte de la modernité. C'est l'Ｅtat moderne, à la place du Sphinx antique, qui interroge le sujet sur son identité. J’essaie de retracer brievement l’avatar de « identité judiciaire » dans la prériode de colonisation-

modernisation, du milieu de 19eme au milieu de 20eme siècle qui est considérée ici comme moment historique qui préfigure la « globalisation » contemporaine.
